Lysistrata expose son projet aux femmes d’Athènes ; celui de ne plus se donner à leurs maris tant qu’ils feront la guerre. Dans cet extrait elle tente de les convaincre puis décide de prononcer un serment …


LAMPITO. - Par les déesses, il est bien difficile pour des femmes de dormir toutes seules. Il faut pourtant s'y résoudre ; car la paix doit passer avant tout.
LYSISTRATA. - O la plus chérie des femmes, et la seule digne de ce nom !
MYRRHINE. - Si, ce qu'à Dieu ne plaise, nous nous abstenions rigoureusement de ce que tu dis, en aurions-nous plus tôt la paix ?
LYSISTRATA. - Beaucoup plus tôt, par les déesses! Si nous nous tenions chez nous, bien fardées, bien épilées, sans autre vêtement qu'une tunique fine et transparente, quelle impression feraient nos attraits ? Et si alors nous résistions aux instances des hommes, ils feraient bientôt la paix, j'en suis certaine.
LAMPITO. - En effet, Ménélas, quand il vit la gorge nue d'Hélène, jeta son épée (19).
MYRRHINE. - Et si nos maris nous laissent là, malheureuse ?
LYSISTRATA. - Alors, comme dit Phérécrate, tu écorcheras un chien écorché (20).
MYRRHINE. - Ces simulacres ne sont que de la viande creuse. Mais s'ils nous saisissent et nous entraînent de force dans leur chambre ?
LYSISTRATA. - Cramponne-toi à la porte.
MYRRHINE. - Et s'ils nous battent ?
LYSISTRATA. - Cède, mais de mauvaise grâce. Le plaisir s'évanouit quand la violence s'en mêle. Il faut les tourmenter par tous les moyens ; ils se lasseront bientôt ; car il n'y a jamais de véritable volupté pour l'homme, si la femme ne la partage.
MYRRHINE. - Si c'est là votre avis, c'est aussi le nôtre.
LAMPITO. - Pour nous, nous saurons bien décider nos maris à faire la paix franchement et sans détour. Mais la cohue athénienne, comment lui persuader de ne pas extravaguer ?
LYSISTRATA. - Sois sans inquiétude, nous saurons bien persuader les nôtres.
LAMPITO - N'y compte pas, tant que leurs trirèmes seront leur passion, et qu'on gardera des sommes immenses dans le temple de Minerve (21).
LYSISTRATA. - J'ai pourvu aussi à ce danger ; nous nous emparerons aujourd'hui de la citadelle. Tandis que nous sommes ici à nous concerter, les femmes les plus âgées ont ordre de s'en emparer, sous le prétexte d'un sacrifice à faire.
LAMPITO. - Tout ira bien, car ce que tu dis n'est pas moins bien.
LYSISTRATA. Pourquoi donc, Lampito, ne pas cous engager au plus tôt par un serment inviolable ?
LAMPITO. - Prononce le serment ; nous jurerons ensuite.
LYSISTRATA. Tu as raison. Où est la femme scythe (22) ? Que regardes-tu ? Pose ici, devant nous, le bouclier renversé, et qu'on m'apporte les victimes.
MYRRHINE. - Lysistrata, par quel serment vas-tu donc nous engager ?
LYSISTRATA, - Tu le demandes ? Sur un bouclier noir, comme autrefois fit, dit-on, Eschyle (23), et sur une brebis immolée.
MYRRHINE. - Mais, Lysistrata, ne jure pas sur un bouclier, quand il s'agit de la paix !
LYSISTRATA. - Quel sera donc notre serment ?
MYRRHINE. - Si nous prenions un cheval blanc comme victime, pour l'immoler ?
LYSISTRATA. - Où trouver un cheval blanc ?
MYRRHINE. - Sur quoi jurerons-nous donc ?
LYSISTRATA. - Je vais te le dire, si tu veux. Plaçons là une grande coupe noire (24) ; immolons dedans une amphore de vin de Thasos, et jurons de n'y mettre jamais d'eau.
LAMPITO. - Ah ! le beau serment ! je ne saurais dire à quel point je l'approuve.
LYSISTRATA. - Qu'on apporte une coupe et une amphore.
CALONICE. - O chères amies, quelle énorme cruche ! comme cette coupe va répandre la joie !...
LYSISTRATA. - Pose-la, et mets la main sur la victime. Persuasion souveraine, et toi, coupe de l'amitié, recevez ce sacrifice, et soyez favorables aux voeux des femmes !
MYRRHINE. Quel beau sang ! que la couleur en est vermeille !
LAMPITO. - Par Castor, il a un bouquet délicieux.
LYSISTRATA.- O femmes, laissez-moi jurer la première !
MYRRHINE. - Non, par Vénus ! il faut tirer au sort (25).
LYSISTRATA. - Lampito, et vous autres, mettez toutes la main sur la coupe, et qu'une seule répète en votre nom ce que je vais dire ; vous ferez le même serment, et vous vous obligerez à l'observer : Aucun amant ni aucun époux...
MYRRHINE. - "Aucun amant ni aucun époux..."
LYSISTRATA. - Ne pourra m'approcher... Répète.
MYRRHINE. - "Ne pourra m'approcher..." Ah! mes genoux fléchissent Lysistrata !
LYSISTRATA. - Je mènerai chez moi une vie chaste...
MYRRHINE. "Je mènerai chez moi une vie chaste..."
LYSISTRATA. - Vêtue de robe légère, et parée...
MYRRHINE. - "Vêtue de robe légère, et parée..."
LYSISTRATA. - Afin d'exciter les désirs de mon époux.
MYRRHINE. - "Afin d'exciter les désirs de mon époux."
LYSISTRATA. - Jamais je ne m'y prêterai de bon gré.
MYRRHINE.- "Jamais je ne m'y prêterai de bon gré."
LYSISTRATA. - Et s'il me prend de force...
MYRRHINE. - "Et s'il me prend de force..."
LYSISTRATA. - Je ne ferai rien que de mauvaise grâce et avec froideur.
MYRRHINE. - "Je ne ferai rien que de mauvaise grâce et avec froideur."
LYSISTRATA. - Je n'élèverai pas mes pieds au plafond.
MYRRHINE. - "Je n'élèverai pas mes pieds au plafond."
LYSISTRATA. - Je ne m'accroupirai pas comme la figure de lionne qu'on met sur les manches de couteau.
MYRRHINE. - "Je ne m'accroupirai pas comme la figure de lionne qu'on met sur les manches de couteau."
LYSISTRATA. - Puissé-je boire de ce vin, si je reste fidèle à mon serment !
MYRRHINE. - "Puissé-je boire de ce vin, si je reste fidèle à mon serment !"
LYSISTRATA. - Si je l'enfreins, que cette coupe se remplisse d'eau !
MYRRHINE. - "Si je l'enfreins, que cette coupe se remplisse d'eau !"
LYSISTRATA. - Le jurez-vous toutes ?
CALONICE. - Oui, nous le jurons.

